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L’Édito de
Karim 
Di Matteo 
rédacteur  
en chef

Ce Léman  
qui a tant  
à nous dire 
 
Ces derniers jours, j’ai 
tenté pour la énième 
fois d’expliquer à mes 
filles qu’il n’était pas 
nécessaire d’assécher 
notre source d’eau 
locale pour laver deux 
fourchettes ou se dou-
cher. Sur la longueur, je 
suis sûr que le mes-
sage passera. A coup 
de leçons d’écorespon-
sabilité à l’école, elles 
viendront même bien 
assez vite réclamer des 
comptes sur nos erre-
ments du passé. Quoi 
qu’il en soit, on ne 
rappellera jamais assez 
combien l’or bleu est 
l’une des richesses de 
la Suisse, avant même 
ses banques ou son 
chocolat. Dans ce sens, 
notre bon vieux Léman 
a des allures de coffre-
fort au contenu inta-
rissable. Il constitue 
une source de fierté 
pour les habitants du 
fameux «château d’eau 
d’Europe», comme 
disaient les vieux 
manuels scolaires. La 
prochaine fois, j’expli-
querai à mes filles que 
le lac est avant tout un 
baromètre de la bonne 
santé de notre éco-
système. En sondant 
ses eaux claires, les 
experts nous éclairent 
sur la santé de nos 
écosystèmes et pas 
uniquement sur les 
sites de baignade 
les plus propres. 
Cette étendue d’eau 
que nous chérissons 
constitue une forme de 
mémoire collective et 
pointe nos futurs défis 
environnementaux. 
Les derniers chiffres 
disent que le fond 
du lac n’a jamais été 
aussi chaud depuis les 
années 60. Un indica-
teur alarmant de plus. 
Les taux de phosphore 
sont en baisse? Le 
Léman sait aussi dire 
quand certains efforts 
paient. Preuve que 
notre connexion à ce 
plan d’eau identitaire 
va bien au-delà des 
panoramas de cartes 
postales.

Blonay sera moins 
gourmande en énergie
Durabilité A quelques mois de la fusion avec sa voisine Saint-Légier, la Commune a mis sur les rails une 
stratégie pour rendre ses bâtiments moins gourmands. La Municipalité a tout de même dû mettre de l’eau 
dans son vin pour obtenir une majorité, notamment en raison d’une facture initiale jugée trop élevée. Page 08

Elle fait  
résonner 
ses racines
La chanteuse Maryss sort trois titres  
très personnels. Elle y évoque ses origines,  
son adoption, sa vie entre Monthey  
et Vevey, sa quête d’identité  
et de bonheur. 

Page 11

TOUJOURS DANS LA CIBLE

La société de tir Glion-Veytaux fête un siècle de vie 
et prépare des festivités. En dépit de certaines idées 
reçues, ce sport traditionnel continue de garder ses 
adeptes malgré des difficultés à recruter parmi les 
jeunes et les femmes. Retour sur cent ans d’histoire  
et évocation des défis d’avenir.

Lire en page 16

LA BELLE SURPRISE

Le jeune Veveysan Nils Palmieri a remporté une  
victoire de prestige outre-Atlantique sur la transat  
en double Concarneau–Saint-Barthélémy. Bien qu’établi 
depuis fin 2019 dans le Morbihan, il revendique haut 
et fort son appartenance à la région lémanique  
où il revient régulièrement voir ses proches.

Lire en page 10
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LE BON GOÛT SE TROUVE LÀ
OÙ ON LE CULTIVE.

Rolf Benz Haus Vevey - Rte Industrielle 11 - 1806 St. Légier-La Chiésaz
+41 21 943 66 66 - vevey@rolf-benz.haus - www.rolf-benz.haus

Anthamatten Meubles - St. Légier-La Chiésaz  +41 21 943 40 40 
vevey@anthamatten.ch - www.anthamatten.ch

Anthamatten Meubles  
St-Légier-La Chièsaz | +41 21 943 40 40 
vevey@anthamatten.ch | www.anthamatten.ch

Rolf Benz Haus Vevey
Rte Industrielle 11 | St-Légier-La Chiésaz 
+41 21 943 66 66 | vevey@rolf-benz.haus
www.rolf-benz.haus

LE BON GOÛT SE TROUVE LÀ
OÙ ON LE CULTIVE.

Rolf Benz Haus Vevey - Rte Industrielle 11 - 1806 St. Légier-La Chiésaz
+41 21 943 66 66 - vevey@rolf-benz.haus - www.rolf-benz.haus

Anthamatten Meubles - St. Légier-La Chiésaz  +41 21 943 40 40 
vevey@anthamatten.ch - www.anthamatten.ch

LE BON GOÛT SE TROUVE LÀ 
OÙ ON LE CULTIVE. VOTRE 

SPÉCIALISTE 
POUR L’HIVER

STÖCKLI OUTDOOR SPORTS ST-LÉGIER
Route Industrielle 11, 1806 St-Légier
vevey@stoeckli.ch | Tél. 021 943 66 00

stoeckli.ch

SUCCURSALE  À ST-LÉGIER

Les boutiques 
de St-Légier, 
se réjouissent 
de vous 
accueillir
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A La Tour-de-Peilz, 
de vieilles  
montures finissent 
en beauté grâce  
à l’association  
le Cheval bleu.

Page 07
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Sélection très subjective de quelques 
perles dégotées sur Facebook ces derniers 
jours. A vous de jouer !

Taguez notre page sur votre publication 
pour tenter d’être dans notre journal !

Suivez nous sur notre page  
facebook : Riviera-Chablais

...
La Fugue chablaisienne

Monthey le 19 juin 2021

La Fugue joue les prolongations  

jusqu’au 30 juin.

L’actu par Dano

Le fond du Léman n’a jamais été aussi chaud  Page 03 

...
Yasmine De Roode
Monthey le 21 juin 2021

La victoire de la Nati célébrée  
sur la Place Centrale à Monthey � 

...
François Vodoz
La Tour-de-Peilz le 20 juin 2021

Tempête de juin 🌪

...
Jacques Vacheron
Aigle le 18 juin 2021

Clap et discours de fin dans l’hémicycle 
aiglon. Merci Frédéric Borloz !

...Société de gym  
Chardonne-Jongny
Chardonne le 20 juin 2021 
dans la page « Tu es du Chablais si»

La plus belle salle de gym  
du monde! � 

L'HUMEUR
de Karim Di Matteo

Et dix bougies 
de soufflées ! 

Bon, ok, ça ne fait 
que dix numéros vous 
me direz. Mais vu 
de chez nous, après 
tout le boulot invi-
sible de ces derniers 
mois, cela nous a fait 
quelque chose de voir 
la mention «Numéro 
10» au sommet des 
pages du journal de 
ce mercredi. Un petit 
cap, mais un cap quand 
même, parce qu’il dit 
que la machine est 
bien lancée, grâce à 
vous aussi d’ailleurs, 
merci d’avoir souscrit 
votre abonnement. Par 
ailleurs, nous avons été 
plusieurs à nous faire 
la même remarque: 
«Déjà dix?». Dans tout 
nouveau projet, il y a 
une grosse débauche 
d’énergie à consentir 
au départ, rien de plus 
normal, mais elle vous 
fait oublier de lever 
la tête du guidon. Un 
numéro du journal 
de fini? On attaque le 
suivant. Ce numéro 
10, c’est l’occasion 
de ralentir quelques 
secondes pour penser 
au chemin parcouru. 
Tous conscients de 
devoir pédaler, mais 
fiers en jetant un 
petit regard en arrière 
durant et d’apprécier 
en souriant béatement. 
Voilà, c’est fini. On 
repart de plus belle!
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Le Léman sous surveillance  
Hydrologie 

Des prélèvements  
sont effectués  
mensuellement dans  
le lac pour s’assurer  
de la bonne santé  
de ses eaux. 

|  Anne Rey-Mermet  |

Le Léman a rendez-vous pour 
un check-up au moins une fois 
par mois, deux fois même entre 
mars et novembre. La santé de 
ses eaux est contrôlée ainsi de-
puis plus de 60 ans. Ces prélève-
ments sont devenus plus régu-
liers avec les années, grâce à des 
coûts d’analyse plus bas. L’opéra-
tion est coordonnée par la Com-
mission internationale des eaux 
du Léman (CIPEL), organe trans-
frontalier qui réunit les départe-
ments de l’Ain et de la Haute-Sa-
voie, ainsi que les cantons du 
Valais, de Vaud et de Genève. 

Différents paramètres sont 
analysés: le degré d’oxygène, la 
température, la présence de mi-
cropolluants, le pH, la présence 

de planctons… Mais ces relevés 
ne servent pas à établir la carte de 
la qualité des eaux de baignade, 
élaborée avant le déferlement de 
plaisanciers sur les plages. L’ob-
jectif est de veiller sur les flots du 
Léman, formidable écosystème et 
réservoir pour de nombreux robi-
nets de la région. 

Les prélèvements sont effec-
tués toujours au même endroit, 
entre Lausanne et Thonon, là 
où le Léman atteint sa profon-
deur maximale: un peu plus de  
309 mètres. «Ce point a été choisi 
car il permet de suivre l’état des 
différentes masses d’eau du lac», 
explique Frédéric Soulignac, col-
laborateur scientifique auprès 
de la CIPEL. Les chercheurs de 
l’Institut national de recherche 
pour l’agriculture, l’alimentation 
et l’environnement (INRAE) de 
Thonon récoltent les échantil-
lons, puis envoient les données à 
la commission transfrontalière. 

Le fond du lac plus chaud 
que jamais!
Les flots du Léman sont généra-
lement brassés durant la période 
hivernale puisque l’eau refroidit 
à la surface et qu’elle est poussée 
vers le fond, aidée par des vents 
plus importants en cette saison. 
Ce phénomène de mélange des 
eaux ne se produit pas chaque 
année, il faut que l’hiver soit suf-
fisamment rude.  

«La dernière fois que le lac a 
été brassé complètement, c’était 
en hiver 2012. Cette année, le 
mélange s’est produit sur les 145 
premiers mètres», indique le col-
laborateur scientifique. Ce grand 
remue-ménage invisible depuis 
la surface est nécessaire pour un 
bon équilibre du Léman et de 
ses habitants. Grâce à lui, l’oxy-
gène, présente en plus grande 
quantité en surface, gagne les 
eaux profondes. Tandis que les 
nutriments des profondeurs re-
montent. 

En l’absence de grand bras-
sage, la température augmente 
même en hiver dans les abysses 
lacustres. «On constate que l’eau 
du lac se réchauffe, c’est une cer-
titude. Dans les profondeurs, la 
moyenne était de 6.01 degrés lors 
des derniers relevés de mai. C’est 
la température moyenne la plus 
élevée jamais relevée», souligne 
Frédéric Soulignac. 

Etude sur 400 lacs 
Paramètre lié à la température, 
la concentration en oxygène di-
minue loin de la surface. Mais le 
Léman n’est de loin pas la seule 
étendue d’eau concernée par cette 
problématique. «Une étude mon-
diale qui vient de sortir, menée sur 
400 lacs, montre que le réchauf-
fement pèse sur l’oxygénation des 
plans d’eau», indique le collabora-
teur scientifique de la CIPEL. 

Mais tout n’est pas noir pour 
autant, certains paramètres sous 
la loupe depuis 50 ans s’amé-
liorent. Dès les années 80, les 
relevés montrent par exemple 
que les teneurs en phosphore 
baissent. Elles sont désormais 
stables, mais restent sous surveil-
lance. Des mesures comme une 
meilleure gestion des eaux usées 
ou l’interdiction du phosphate 
dans les lessives ont permis de 
faire diminuer progressivement 
ces concentrations. 

L’une des raisons originelles 
de mener ces analyses régulières 
était une forte présence de phos-
phore dans les eaux du Léman. 
Quand les teneurs en phosphore 
sont élevées, cela entraîne dif-
férentes conséquences comme 

la présence plus importante 
d’algues, l’asphyxie du fond ou 
encore des problèmes pour l’ap-
provisionnement en eau potable. 
«Une proportion trop importante 
de phosphore accélère l’action 
biologique du lac, cela le fait vieil-
lir prématurément. Il y a davan-
tage d’algues, de sédiments», ex-
plique Frédéric Soulignac. 

Recommandations aux pays
Chargée de la bonne santé du Lé-
man, la CIPEL émet également 
des recommandations aux dé-
partements et cantons concer-
nés afin d’améliorer la qualité de 
l’eau. Des discussions sont par 
exemple en cours sur la ques-
tion du salage des routes, car 
la présence de chlorure dans le 
lac grimpe, même si les niveaux 
restent raisonnables. Au fil des 
années, des règles plus dras-
tiques édictées des deux côtés 
de la frontière favorisent la pré-
servation du Léman. Nouvelle 
pierre à l’édifice de la protection 
des eaux en Suisse, l’optimisation 
des grandes stations d’épuration 
pour le traitement des micropol-
luants, provenant notamment de 
médicaments, d’herbicides, d’in-
secticides ou de cosmétiques, doit 
être réalisée d’ici à 2035. 

La surveillance du lac reste un 
travail constant. En plus des ana-
lyses effectuées de longue date, 
de nouveaux examens viennent 
s’ajouter avec les nouvelles me-
naces auxquelles sont confron-
tés les plans d’eau. Depuis 2014, 

les quantités de microplastiques 
sont par exemple étudiées. «Glo-
balement, le lac va mieux que 
dans les années 70, mais il faut 
rester attentifs, certains para-
mètres augmentent», conclut 
Frédéric Soulignac. 

La carte des plages disponible sur un smartphone 

A l’heure où les températures se font  
enfin estivales, les eaux du lac  
deviennent également une préoccupation 
pour les plaisanciers. Actuellement,  
l’eau est propice à la baignade dans  
la grande majorité des cas, selon la carte 
de la Commission internationale des eaux  
du Léman (CIPEL), à l’exception d’une 
plage genevoise pouvant être polluée  
par des fientes d’oiseaux.  
Comme chaque été, la commission vient 
de publier sa traditionnelle carte des 

eaux de baignade avec 118 emplace-
ments tout autour du lac. Celle-ci est 
élaborée à partir des renseignements 
fournis par les services sanitaires des 
cantons et des départements riverains. 
Publiée sur le site Internet de la CIPEL,  
la carte a été adaptée pour pouvoir  
être consultée facilement via  
un smartphone. L’ensemble des plages  
de la Riviera et du Chablais est bien  
classé, avec toutes une qualité d’eau 
jugée «d’excellente à bonne».  

L’eau du Léman a droit un check up mensuel de la part des spécialistes de la CIPEL. Degré d’oxygène, température, présence de micropolluants, pH, présence de planctons: tout 
est passé sous la loupe. | DR

La surveillance du lac reste un travail constant. En plus des analyses effectuées de longue date, de nou-
veaux examens viennent s’ajouter avec les nouvelles menaces qui se présentent. | DR

Les prélèvements s’effectuent 
entre Lausanne et Thonon. | DR

❝
On constate que 
l’eau du lac  
se réchauffe, 
c’est une  
certitude. C’est 
la température 
moyenne la plus 
élevée jamais 
relevée.”

Frédéric  
Soulignac  
Collaborateur  
scientifique  

à la CIPEL

DR



04
Riviera Chablais votre région

Edition N° 10 | Du 23 au 29 juin 2021Annonces

Impressum  

Riviera Chablais SA 
Chemin du Verger 10
1800 Vevey   
021 925 36 60  
info@riviera-chablais.ch
www.riviera-chablais.ch

Editeur
Conseil d’administration  
de Riviera Chablais SA

Directeur Fondateur
Armando Prizzi

Tirage total de diffusion  
(print) 2021  
Riviera Chablais votre région  
2'000 exemplaires  
hebdomadaire, le mercredi
Riviera Chablais votre région 
2'000 exemplaires  
hebdomadaire, le mercredi
Riviera Chablais votre région 
94'000 exemplaires 
tous-ménages, mensuel,  
le mercredi 

Conseillers en publicité
publicite@riviera-chablais.ch

Responsable  
publicité Riviera :  
Nathalie di Rito, 
ndirito@riviera-chablais.ch 
076 511 81 21 

Responsable  
publicité Chablais :  
Giampaolo Lombardi, 
glombardi@riviera-chablais.ch
076 336 79 24

Journalistes 
Rédacteur en chef : 
Karim Di Matteo

 
Région Riviera : 
Xavier Crépon
Noriane Rapin

Région Chablais :
Christophe Boillat
David Génillard
Anne Rey-Mermet
Sophie Es-Borrat

Correctrice :  
Sonia Gilléron  

 
PAO
Patricia Lourinhã, 
Mattéo Costantino

Administration 
Laurence Prizzi, 
Tiffany Gomes, 
Sarah Renaud.
info@riviera-chablais.ch
   
Impression  
CIL Bussigny   
 
 
Distribution 
Poste  

Restez  
abonné !
Découvrez toutes  
nos formules sur  notre 
site web !

riviera-chablais.ch

ACHAT  
AUTOMOBILES

Uniquement  
modèles récents

Déplacement à domicile
Payement comptant

Pascal Demierre
078 609 09 95

www.autoromandie.ch

AVIS D’ENQUÊTE
Une enquête est ouverte au bureau tech-
nique du 23 juin au 22 juillet 2021, au 
sujet d’un projet de construction de deux 
villas mitoyennes de deux habitations, sur 
la parcelle No 3622, sise à la route des 
Mennettes, sur la propriété de MINOD Sil-

via et SCHWARZENTRUBER Béatrice, promis-vendu à BAK-
SI Sàrl, selon les plans produits par Mme Aparicio de HM 
CONSTRUCTIONS Sàrl à Montreux.
Dérogation requise : 
limites des constructions du 22.08.1990  
Date de parution : 22.06.2021 
Délai d’intervention : 22.07.2021

VOTRE SUV PLUG-IN HYBRID DE 306 CH POUR 
SEULEMENT 22 G DE CO₂.
C’est le moment de l’essayer!

TOYOTA RAV4
PLUG-IN HYBRID

RAV4 Plug-in Hybrid Platinum, 2,5 litres PHEV, 225 kW/306 ch. Ø cons. 1,0 l/100 km, CO₂ 22 g/km, eff. énerg. A. Valeur cible Ø pour les émissions de CO₂ de tous 
les modèles de véhicules immatriculés en Suisse: 118 g / km. Selon cycle WLTP.

GACHNANG AUTOMOBILES
Chemin des Lieugex 4, 1860 Aigle
T +41 24 468 60 60
gatoy@swissonline.ch | www.gachnang-automobiles.ch

document7130429792778764509.indd   1document7130429792778764509.indd   1 4/19/2021   5:43:13 PM4/19/2021   5:43:13 PM

La Commune d’Aigle met au concours un poste 

Un/une Stagiaire 3+1 
(place destinée aux diplômé-e-s d’un gymnase,  

répondant aux exigences d’admission à la maturité  
professionnelle commerciale (MPC) et qui souhaitent 

acquérir une expérience professionnelle).

Mission, profil, entrée en fonction  
et renseignements sur le site  
de la Commune d’Aigle www.aigle.ch.  

Délai de postulation :  2 juillet 2021

Numéros d’urgence et services

COVID–19
Infoline OFSP: 
6h–23h, 058 463 00 00
Infoline nationale  
sur la vaccination: 
6h–23h 7/7j,  
058 377 88 92
Infoline cantonale sur la 
vaccination:  8h–20h30 
7/7j, 058 715 11 00
Coronachek Unisanté:  
coronavirus.unisante.ch/ 
Hotline santé  
(Etat de Vaud): 
8h–18h 7/7j,  
0800 316 800

Services d'urgences (Vaud)
Médecins de garde  
(centrale tél.):  
24/24h, 0848 133 133 
Urgences vitales adultes  
et enfants: 24/24h, 144 
Urgences non–vitales 
adultes et enfants: 
0848 133 133 
Urgences dentaires: 
24/24h, 0848 133 133 
www.svmd.ch/_urgences.
php 
Urgences pédiatrie:  
24/24h, 0848 133 133  
Urgences psychiatriques:  
24/24h, 0848 133 133 
Urgences gynécologiques  
et obstétricales:   
021 314 34 10 
Empoisonnement/Toxique: 
24/24h, 145
Police: 24/24h, 117 
Urgences internationales: 
24/24h, 112
La pharmacie  
de garde la plus proche  
de chez vous:  
0848 133 133

Social VAUD 

Addiction suisse  
(aide et conseils): 
lu–me–je, 9h–12h,  
N° gratuit, 0800 105 105 
Fondation vaudoise  
contre l'alcoolisme FVA:  
www.fva.ch/accueil,  
021 623 84 84 
Alcooliques anonymes:  
079 276 73 32 
SOS Alcool – Croix–Bleue: 
0848 805 005 
Ligne Stop Tabac: 
lu–ve 11h–19h, 
0848 000 181 
La Main tendue:  
24/24h, 143 
Pro Juventute:  
aide aux enfants  
et aux jeunes, 24/24h, 147 
Pro Juventute:  
conseil aux parents,  
24/24h, 058 261 61 61 
Mouvement  
des Aînés Vaud:  
lu–ve, 8h30–12h,  
021 320 12 61 
Fondation de Nant:  
hotline de soutien,  
psychologique, 24/24h, 
0800 779 779 
Croix–Rouge vaudoise:  
8h–12h/13h30–16h30,  
021 340 00 70 
Croix–Rouge vaudoise:  
santé & aide aux familles,  
7h–12h/13h30 – 17h30, 
021 340 00 80 

Les petites 
annonces
dans votre 
tous-ménages

petites 

Vous cherchez 
à vendre votre meuble ? 
A la recherche 
d’un appartement ? 

Communiquez 
dans nos pages !

petites 

Rendez-vous sur notre site: 

https://riviera-chablais.ch/
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La dernière saison d’un petit  
paradis au bord du lac

Saga 

Le kiosque du Jardin Doret disparaîtra  
pour renaître en 2022 dans l’ancienne station  
de pompage. Pour la famille le gérant depuis  
trois générations, une page se tourne.

|  Priska Hess  |

Sur la photo en noir et blanc, 
une fillette pose dans sa robe 
à motifs triangles, devant son 
oncle et sa maman accoudée au 
comptoir d’une capite: le kiosque 
du Jardin Doret. Nous sommes 
en 1959 et cela fait déjà quelque 
temps que la Ville de Vevey a mis 
cet emplacement à disposition 
d’Armand Tille, en situation de 
handicap, et de sa sœur Yvonne 
Ducret-Tille. La fillette, c’est An-
ne-Lise Richoz-Ducret. Qui a géré 
après eux l’enseigne, cela durant 
presque 25 ans. 

Aujourd’hui, son fils Olivier 
Richoz a pris la relève: «Quand 
ma maman est décédée il y a 
trois ans, c’était évident pour 
moi. Je ne m’imaginerais pas ail-
leurs qu’ici.» Il a même baptisé 
le lieu «L’Olivier Paradise». Un 
petit paradis qui vit sa dernière 
saison, avant de disparaître dé-
finitivement des bords du quai 
Ernest-Ansermet. 

La raison? La réaffectation 
du pavillon de la station de pom-
page, situé à une cinquantaine de 
mètres sur la frange ouest du Jar-
din Doret. Pour la Ville de Vevey, 
un «endroit stratégique» pour y 
installer un nouveau kiosque. La 
proposition a été avalisée en 2018 
par le Conseil communal (voir 
encadré).

Aux couleurs de Lusso
«Je me dis que ce changement 
va amener d’autres possibilités, 
comme de pouvoir proposer des 
boules de glace ou de la petite res-
tauration. Ce sera aussi plus spa-
cieux et bien sûr plus moderne… 
Mais c’est vrai que je suis triste et 

qu’il n’est pas facile de me faire 
un raison», confie Olivier. 

Des souvenirs? «Il ne m’en 
vient pas un en particulier. Du-
rant mon enfance, je venais 
donner un coup de main à ma 
grand-maman qui tenait le 

kiosque. Mon père faisait des gril-
lades, j’adorais déjà me baigner 
dans le lac, passer des journées 
à plonger depuis le ponton avec 
les copains… Je me souviens aus-
si qu’à l’époque on n’avait pas le 
droit de marcher sur les pelouses 
et le jardin était interdit aux 
chiens.»

L’histoire du kiosque se ra-
conte, elle, en photos, précieu-
sement numérisées sur son 
ordinateur. Au fil des ans, la ca-
pite d’origine est devenue bleue, 
rouge et blanche – «les couleurs 
de la marque de glaces Lusso, à 
laquelle notre famille est toujours 
restée fidèle». Elle a été englobée 
dans une structure plus grande 
avec toit en tavillons lors de la 
Fête des Vignerons de 1999, puis 
vidée et reconstruite façon chalet 
par Michel Richoz, le père d’Oli-
vier.

Relève assurée
Comme chaque année, la sai-
son du kiosque a commencé le  
1er avril et se terminera le 31 oc-

tobre. Comme chaque année, 
petits et grands défileront pour 
y acheter une boisson, une glace, 
des friandises, un croque-mon-
sieur… Dans le joyeux brouhaha 
du parc, dans l’odeur des gril-
lades, dans le flux des passants, 
vélos et trottinettes sur le quai, 
avec le lac et les montagnes pour 
horizon. «On me demande aus-
si souvent des services, ou du 
charbon, de l’allume-feu, du 
sel… Même un jour si j’avais de 

la nourriture pour chiens et une 
autre fois des piles!» 

La suite? Olivier espère pour-
suivre la saga familiale dans le 
nouvel espace, avec quand même 
une pointe de nostalgie. Et une 
raison de se réjouir: la relève 
semble assurée:.«Je n’ai pas d’en-
fants, mais mon neveu m’a déjà 
dit: après toi, je veux reprendre!». 

Le nouvel espace devrait ou-
vrir ses portes au printemps 
2022. «La procédure d’obtention 

du permis de construire est en 
cours», indique Claude Lehrian, 
chef de service à la Direction de 
l’architecture et des infrastruc-
tures de la Ville de Vevey. Nul 
doute que le loyer sera plus élevé 
que l’actuelle taxe de 600 francs 
par an. 

La Municipalité prendra sa 
décision à ce sujet le 28 juin, y 
compris quant à une éventuelle 
mise au concours pour la reprise 
de ce commerce.

Histoires simples

Philippe Dubath
Journaliste, écrivain, photographe, naturaliste, en un mot humaniste.

Je me suis demandé, l’autre jour, si les paysans de la région des 
Grangettes, du côté de Noville et de Villeneuve, ont souri aussi spon-
tanément que moi à la lecture de cette nouvelle: un jeune sanglier, 
sauvage, est arrivé en pleine ville de Hong Kong, il s’est introduit 
dans un métro, s’est installé sur un siège, s’est offert un bout de 
voyage, puis est descendu du wagon pour remonter dans un autre 
métro et faire un deuxième petit tour. Finalement, il a été capturé 
et relâché dans la nature. J’ai souri, j’ai adoré ce conte tellement en 
opposition et contraste avec tout ce qui nous vient de Hong Kong ces 
temps-ci.

Il faut dire que j’aime les sangliers depuis mes premières lec-
tures, les histoires un peu naïves de «Sylvain et Sylvette» (créées il 
y a juste 80 ans par Maurice Cuvillier), deux mômes débrouillards 
toujours confrontés à un renard, un ours, un loup et justement un 
sanglier. Ces aventures illustrées valaient ce qu’elles valaient, mais 
le sanglier y tenait une jolie place, un côté décalé, bête mais pas trop 

méchant, surtout quand il se moquait des idées idiotes du renard. 
Dès ce temps-là, mis sur sa voie, je me suis intéressé à lui, au vrai 
sanglier donc, j’ai découvert son intelligence, sa débrouillardise, son 
sens de la famille, de l’éducation, sa résistance, sa façon de survivre, 
presque invisible, dans ce qui reste de nature ici et ailleurs. Il faut 
le faire! Quand je me balade, j’espère toujours en apercevoir un, 
mais la plupart du temps, je dois me contenter de ses empreintes, 
superbes dans la neige profonde en hiver, ou durcies dans la terre 
asséchée de l’été. 

Je ne sais pas si les paysans dont je parle ont eux aussi lu Sylvain 
et Sylvette, mais je sais qu’ils ont affaire aux «bêtes noires», comme 
on les appelle, ou «bêtes rousses» quand ils sont encore jeunes, toute 
l’année, pas vraiment pour rigoler. Il faut voir, certains matins, com-
ment les sangliers, à grands coups de leur groin impressionnant, 
ont transformé pendant une seule nuit un pâturage ou un champ 
cultivé en un territoire qu’on dirait bombardé. Alors bien sûr, l’anec-

dote du sanglier de Hong Kong qui se prend pour un pendulaire du 
métro, pas sûr qu’elle fasse sourire dans les fermes. Mais qui d’autre 
qu’un de ces survivants des temps préhistoriques pouvait être au 
centre d’une telle histoire? Je me demande si les sangliers de la 
Plaine du Rhône, au cas où on les informerait de ce fait divers, vécu 
par le cousin chinois, ne vont pas, malins comme ils sont, se mettre 
à se déplacer en train, plutôt que de se fatiguer à traverser le Rhône 
ou le Grand Canal à la brasse ou au crawl. 

Une excellente photographe et ornithologue de Glion, Claudia 
Hischenhuber (ses photos sont sur oiseaux.ch) m’avait raconté avec 
un sacré sourire comment elle avait vu, alors qu’elle guettait des oi-
seaux, une laie nager avec tous ses petits à sa suite dans le Grand 
Canal. Encombrants, les sangliers, mais touchants, amusants, épa-
tants. Et pas que dans Sylvain et Sylvette, dont quelques vieux al-
bums, j’en suis sûr, dans le fond, doivent dormir dans les fermes de 
la Plaine du Rhône.  

❝
Quand ma  
maman est 
décédée il y a 
trois ans, c’était 
évident pour 
moi de prendre 
la relève”
Olivier Richoz 
Kiosquier

Olivier Richoz: «Le nouveau kiosque sera plus spacieux et bien sûr plus moderne… Mais c’est vrai que je suis triste». | A. Felli

Les gérants en 1959: Armand Tille et sa soeur Yvonne. 
Au premier plan, Anne-Lise Richoz-Ducret,  
qui reprendra le flambeau durant 25 ans. | DR

Pour mémoire…

Le projet de réaffectation de la station 
de pompage du Jardin Doret a été 
approuvé par le Délibérant veveysan 
dans le contexte d’un crédit cadre pour 
l’entretien du patrimoine communal. Coût 
des travaux: 158’000 francs. Dont environ 
143’000 francs seront payés grâce  
à «l’indemnité de non reconstruction» 
du pavillon scolaire Doret, détruit par un 

incendie en 2013. En 2017, la Municipalité 
avait envisagé la valorisation du Jardin 
Doret par l’aménagement d’une coulée 
verte à l’Ouest du parc d’une part et la 
construction d’un café culturel d’autre 
part, un projet à 1,6 million. Mais face au 
scepticisme des élus sur le second point, 
elle avait finalement retiré sa demande  
de crédit d’étude.
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VEVEY
Tri des déchets  
sur les quais

13 stations de tri et 
deux «requins de tri» 
ont fait leur apparition 
au bord du lac, afin 
de limiter l’abandon 
des déchets à cet 
endroit. Les nouvelles 
poubelles permettront 
aux passants de 
trier les bouteilles 
de PET, les canettes 
d’aluminium et les 
déchets incinérables, 
avec une signalétique 
adaptée. NRA

VEYTAUX
Le Fort de Chillon 
touche le million…

Dissimulé dans la roche 
en face du Château, 
le Fort de Chillon est 
récompensé pour 
sa muséographie 
interactive. Après avoir 
investi plus de 8 mios 
de frs, il reçoit une 
subvention de 1 mio de 
la part du Canton. Avec 
ses projections, jeux 
en réalité virtuelle et 
bornes quiz, le lieu mise 
sur la didactique et le 
ludique pour rythmer 
une visite qui fait 
revivre aux visiteurs le 
quotidien des militaires 
durant la Seconde 
Guerre mondiale. XCR

VEYTAUX
…et le Château 
25’000 francs

À titre plus modeste,  
la Fondation du 
Château de Chillon va 
recevoir une aide de 
25’000 francs de la 
part de la Commune de 
Veytaux. Ses finances 
étant impactées par la 
pandémie, l’institution a 
été contrainte à licencier 
six membres de son 
personnel. Pour faire 
face à cette situation 
compliquée et lui 
apporter rapidement 
des liquidités, la 
Municipalité a décidé 
d’effectuer cette 
dépense extrabudgétaire 
exceptionnelle, pour 
soutenir «un fleuron 
pour la Commune». XCR 

TOUR-DE-PEILZ
Spectacles  
au Collège

Cet été, la cour du 
Collège Charlemagne 
accueillera une scène en 
plein air pour quelques 
week-ends animés. 
Entre le 27 juin et le 29 
août, 7 représentations 
musicales ou théâtrales 
seront accessibles 
gratuitement mais sur 
réservation. La Ville 
propose ces animations 
à destination de toute la 
famille. Plus d’info sur: 
la-tour-de-peilz.ch. NRA

En bref

Animaux

Au manège de La Tour-de-Peilz, l’association  
«le Cheval bleu» met en lien les plus vieux  
pensionnaires avec tous ceux qui veulent  
s’en occuper. Une démarche encore largement 
inédite, qui bénéficie tant aux équidés  
qu’aux humains. 

|  Textes et photo: Noriane Rapin  |

Il y a un peu plus d’animation 
que d’habitude ce mercredi-là 
près des écuries. Tout juste arri-
vés du Collège Bel Air, une quin-
zaine d’écoliers de 2ème Har-
mos, brosses et étrilles à la main, 
s’attroupe autour de trois che-
vaux. Les monitrices du manège 
veillent au grain. «Pas de mouve-
ments brusques! Vous commen-
cez par l’étrille et vous brossez 
en faisant des ronds, d’accord?» 
Malibu, stoïque, se laisse lustrer 
le poil sans broncher. Pour ce 
poney dodu d’un certain âge, les 
cours d’équitation appartiennent 
au passé. Mais il peut encore pro-
fiter de contacts humains grâce 
au Cheval bleu.

Cette association est née au 
printemps 2019 à l’initiative de 
la directrice du manège de La 
Tour-de-Peilz. Kristel Morand 
avait dans l’idée de faire se ren-
contrer deux besoins. «Nous pos-
sédons quelques chevaux qui ne 
peuvent plus être montés, mais 
qui recherchent le contact avec 

les gens parce qu’ils ont travaillé 
toute leur vie avec des humains. 
Et d’un autre côté, il y a une forte 
demande de la part de personnes 

qui ont envie de passer du temps 
avec ces animaux. Le Cheval bleu 
permet d’organiser un échange 

où tout le monde est gagnant. 
C’est un concept totalement no-
vateur, qui n’existe pas ailleurs.» 

Apprendre à être attentif
Il n’y a pas vraiment de pro-
fil type parmi les quelque  
200 membres de l’Association. 
Outre les particuliers qui appré-
cient les chevaux, on trouve aussi 
diverses institutions de la région: 
EMS, maisons pour personnes 
handicapées… et des écoles, bien 
sûr. A en juger par les réactions 
des jeunes Boélands de Bel Air, les 
sorties au manège sont du goût 
des enfants. «Ce que je préfère, 
c’est monter dessus», confie Nina, 
6 ans. «Moi, j’aime tout ce qu’on 
fait ici avec les chevaux! renchérit 
un camarade. C’est mes animaux 
favoris.» Pour leur enseignante 
Emilie Belizaire, les bienfaits 

d’une matinée comme celle-ci ne 
sont plus à démontrer. «Au ma-
nège, on apprend à faire attention 
aux bêtes et à respecter certaines 
règles. Le mercredi matin, nous 
faisons l’école à ciel ouvert et les 
visites ici amènent quelque chose 
de plus. Nous avons vraiment re-
marqué que les enfants ont chan-
gé de comportement. Ils sont plus 
attentifs à leur environnement.» 
Les sorties au manège sont aussi 
une forme d’initiation pour cer-
tains d’entre eux qui n’ont jamais 
touché de chevaux.

Valoriser plutôt  
que soigner 
S’éloignant de la cour où les éco-
liers promènent des poneys à la 
longe, Kristel Morand s’arrête de-
vant un enclos du splendide écrin 
de verdure où est installée son 

école d’équitation. Elle désigne un 
vieux cheval, qui cesse de manger 
un instant pour lancer un coup 
d’œil à ses visiteuses. «Lui, il est 
super. Il travaille avec un homme 
atteint de handicap. Pendant les 
séances, ce dernier le fait aller au 
trot, au pas, au galop… Seulement 
par la voix, alors qu’il n’arrive pas 
très bien à parler!» 

Pourtant, les heures passées 
au manège ne sont pas des théra-
pies à proprement parler. «Même 
s’il y a des soignants dans le co-
mité de l’association, notre voca-
tion est de valoriser. D’une part, 
le cheval se sent utile et prend 
plaisir à passer du temps avec 
quelqu’un. D’autre part, nous 
pouvons sincèrement féliciter 
cette personne pour ce qu’elle ap-
porte au cheval. C’est réellement 
valorisant pour elle. » 

De la tendresse contre le 
spleen des vieux chevaux

La problématique des chevaux âgés 

Financer la retraite des chevaux 
constitue l’un des buts du Cheval 
bleu. Pour un manège, garder des 
animaux âgés demande de mettre en 
place un encadrement adapté et qui 
coûte cher. «Comme pour les humains, 
ils développent divers problèmes de 
santé, explique Kristel Morand. Mais ils 
ont tellement donné à des générations 
d’enfants qui ont appris à monter avec 
eux, qu’on doit bien faire quelque 
chose en leur faveur!» Le concept 

de l’association est donc appelé à se 
développer. L’idée est de montrer qu’il 
s’agit d’un modèle économiquement viable 
et socialement utile. «Ce n’est pas parce 
qu’un cheval ne peut plus être monté 
qu’il ne sert à rien. Nous espérons que le 
Cheval bleu inspirera d’autres structures.» 
Ce d’autant plus que, selon la directrice, 
les mentalités changent. «Le bien-être 
des animaux vieillissants prend de plus 
en plus d’importance au sein du milieu 
équestre. C’est dans l’air du temps.»

❝
Le Cheval bleu 
permet  
d’organiser  
un échange où 
tout le monde 
est gagnant.”
Kristel Morand 
directrice du manège 
de La Tour-de-Peilz

Via son association, Kristel Morand propose un modèle gagnant-gagnant où elle met en relation de vieux chevaux et des personnes désireux de passer du temps ensemble. 
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Ecoresponsabilité

Blonay améliorera 
sa consommation  
énergétique en assai-
nissant son collège qua-
si centenaire. Mais les 
dépenses prévues sur la 
Maison Picson auraient 
pu faire tout capoter.

Textes et photos :  
Xavier Crépon

«Une économie de 100 tonnes 
de CO2 par année, c’est ce que 
nous apporteront ces assainisse-
ments d’envergure.» Le syndic 
Dominique Martin se réjouit de 
la tournure des événements. Blo-
nay, labellisée Cité de l’énergie, 
prend la «bonne direction», celle 
de la stratégie fédérale. À savoir 
réduire de 45% la consommation 
énergétique des bâtiments à l’ho-
rizon 2050.

Une formalité? Pas tant que 
ça. Partagés lors du Conseil com-
munal de fin mai, les élus blonay-
sans ont accepté à la majorité un 
crédit d’un peu plus de 1.6 mio 
pour assainir plusieurs bâtiments 
communaux, dont l’amélioration 
de l’enveloppe thermique de son 
collège de Cojonnex bientôt cen-
tenaire.

Au programme? Le remplace-
ment des fenêtres, la pose d’iso-
lation périphérique et de pan-
neaux photovoltaïques, ainsi que 
le raccordement au chauffage à 
distance communal, la chaudière 
à gaz actuelle étant en bout de 
course. 

Plusieurs privés, ainsi que la 
Maison Picson, seront également 
reliés à ce dispositif et cette der-
nière sera aussi équipée de pan-
neaux solaires. Or, les aména-
gements pour le centre social et 
culturel ont fait grincer quelques 
dents. A tel point que la Munici-
palité a dû retirer dans l’urgence 
plusieurs dépenses jugées trop 
coûteuses pour éviter de ne pas 
couler son préavis!

« Gare à la dette »
«Assainir, sur le fond c’est bien. 
Mais devenir premier de classe 
en la matière a un coût, déplore 
l’UDC Romain Belotti. Au vu de 
nos finances, ce n’est vraiment 
pas une priorité.» Avec la crainte 

que la dette ne prenne l’ascen-
seur, craint celui qui est aussi 
président de la section Riviera du 
parti: «À Blonay, nous en sommes 
déjà à 40 mios et même 100 mios 
si nous ajoutons Saint-Légier 
que nous allons rejoindre dans 

le cadre de la prochaine fusion. 
Avec 75 mios de rentrées fiscales, 
nous vivons bien au-dessus de 
nos moyens.» 

L’élu regrette également un 
manque de vision globale. «Nous 
aurions dû attendre la création de 
cette nouvelle Commune avant de 
décider de ces investissements. 
Histoire de prendre un peu de 
hauteur avant d’intervenir.» 

D’autres groupes politiques 
avaient lancé l’alerte. Même la 
commission des Finances avait 
renvoyé le préavis dans un pre-
mier temps, jugeant plusieurs dé-
penses excessives. Par exemple: 
plus de 200’000 frs pour de nou-
velles fenêtres à la Maison Picson 
alors qu’elles n’ont qu’une quin-
zaine d’années et des frais d’ho-
noraires conséquents.

Un tiens vaut mieux 
que deux tu l’auras
La Municipalité a donc dû re-
voir sa copie en renonçant à ce 
changement de fenêtres. Autre 
compromis: une négociation des 
frais d’architecte. «Malgré ces 
économies, 95% des objectifs de 
départ sont maintenus, se réjouit 
malgré tout Dominique Martin. 
Repousser l’ensemble des dé-
penses aurait été une erreur, car 
nous devrons tôt ou tard faire ces 

investissements. Sur le plan en-
vironnemental, le plus tôt sera le 
mieux.»

Fait surprenant, plusieurs 
Vert-e-s n’ont pas voté en faveur 
du préavis. «Cette volonté d’as-
sainissement ainsi que la consi-
dération des remarques sont 
un bon signal donné de notre 
Municipalité. Ce qui l’est moins, 
c’est qu’elle a changé la donne de 
manière cavalière en modifiant 
son préavis à la dernière minute, 
s’offusque Jean-Marc Nicolet. Et 
d’ajouter: «L’Exécutif nous a don-
né l’impression d’accélérer afin 
d’éviter le débat. Au final, on nous 
a servi du précuit alors que nous 
aurions plutôt voulu choisir les 
morceaux.» 

«Nous avons dû rapidement 
corriger le tir après l’avis défa-
vorable de la Commission des fi-
nances, rétorque le syndic. Oui, 
nous aurions pu laisser l’ensemble 
du préavis tel quel, mais le risque 
aurait été un refus pur et simple.» 

Une stratégie payante au final. 
La première salve des travaux 
pourra donc commencer dès les 
vacances scolaires estivales, avec 
une fin espérée d’ici à mi-2022.

Blonay se la joue  
durable pour son  
collège de Cojonnex

❝
Blonay  
économisera 
100 tonnes de 
CO2 par année 
avec ces  
assainissements 
d’envergure”
Dominique Martin,  
syndic

Découverte

Exercice de style  
particulier, les édi-
tions montreusiennes 
Jobé-Truffer publient 
leur premier ouvrage 
illustré pour les petits 
sentant bon les pro-
duits du terroir. 

Texte : Xavier Crépon

Il y a de quoi saliver. Saucisse 
aux choux et saucisson vaudois, 
fromage de l’Etivaz ou encore va-
cherin Mont-D’Or, les animaux de 
la forêt partent à la chasse aux tré-
sors du terroir cantonal le temps 
d’une aventure. «Ce petit livre, c’est 
notre façon originale de marier lit-
térature et nourriture, pour donner 

aux têtes blondes l’envie de goûter 
et d’aimer les produits de nos ré-
gions», s’enthousiasme Virginie 
Jobé. 

L’auteure spécialisée dans les 
histoires pour enfants s’en est don-
né à cœur joie pour écrire une his-
toire «bien de chez nous». Ses trois 
héros, une belette, un hibou grand-
duc et une tortue cistude em-
mènent les lecteurs dès 6 ans aux 
quatre coins du canton à la décou-
verte des produits locaux AOP-IGP. 

Pour l’amour du bien manger
«Le seul endroit où notre fille voyait 
associées littérature et nourriture, 

c’était dans les menus d’une grande 
enseigne de fastfood avec ses pe-
tits livres en cadeau. Partant de ce 
constat, nous avons décidé de dé-
velopper nos propres éditions pour 
proposer des outils ludiques sur le 
bien manger, la tradition culinaire 
et le savoir-faire agricole», explique 
Alexandre Truffer qui accompagne 
sa femme Virginie dans l’édition. 
Le couple lance en début d’année 
sa collection «Le goût de la Suisse», 
avec ce premier bouquin illustré 
«Les aventuriers du repas perdu».

Le périple emmène ses héros 
des ballons et caves à fromages de 
Château-d’Œx à la statue de Fred-
die Mercury à Montreux, du bourg 
médiéval de Romainmôtier aux 
châteaux de la Sarraz et de Chillon. 
Emerveillés par la beauté des pay-
sages, les trois animaux protégés 
accompagnent les lecteurs sur la 
route des patrimoines locaux. 

Difficile de faire plus local
«Il est primordial de savoir ce que 
nous avons dans nos assiettes, 
souligne Virginie Jobé. Enigmes, 
quiz et surtout plusieurs recettes 
enrichissent ainsi le livre en fin 
de chapitre. En leur présentant 
les procédés de fabrication mais 
aussi en leur montrant comment 
concocter de bons plats, nous en-
richissons les connaissances des 
gourmets de demain.» 

L’auteure tient aussi à les fa-
miliariser avec la faune locale. 
«Le choix de ces animaux proté-
gés n’est pas un hasard. Placés 
sur la liste des animaux menacés 
de disparition, nous sensibili-
sons les enfants en expliquant où 
ces espèces vivent et ce qu’elles 
mangent.»

Côté production, les Editions 
Jobé-Truffer prônent aussi le 100% 
suisse, ou presque. «Seul le papier 
vient de l’étranger car nous ne le 
trouvons pas ici, rappelle Alexandre 
Truffer, mais, de l’édition à l’im-
pression, toutes les personnes qui 
interviennent dans l’élaboration de 
notre livre sont du cru comme les 
produits présentés.»

Les deux co-éditeurs rêvent 
désormais de développer leur 
concept dans d’autres cantons 
«pour continuer à faire découvrir 
les richesses culinaires et patri-
moniales helvétiques».

Un livre pour  
enfant qui  
nourrit vraiment !

❝
Nous voulons 
donner aux 
enfants l’en-
vie de goûter 
et d’aimer les 
produits de 
nos régions”
Virginie Jobé 

Construit en 1925, le collège de Cojonnex sera rafraîchi dès cet été, pour une fin des travaux es-
pérée pour mi-2022, selon Dominique Martin. | X. Crépon

Quid de Saint-Légier ?

A quelques mois de la fusion effective des deux villages au premier janvier 2022,  
le municipal des bâtiments de Saint-Légier Gérald Gygli fait le point après cet exercice tendu à Blonay.

«Reléguer l’entretien courant aux calendes grecques n’est 
pas une solution viable. On peut le faire, mais la facture 
finale ne va pas changer. Je ne peux donc pas entendre 
les élus qui refusent ces investissements sous prétexte 
financier. Pour la conservation de nos bâtiments, qui 

sont aussi un héritage et une partie de notre 
patrimoine, il faut assainir.»

Saint-Légier a procédé par étapes, au fur 
et à mesure de l’évolution de ses besoins, 
ce afin d’éviter des préavis faramineux. 

Plusieurs assainissements d’importance 
sont à relever ces dernières années. Le 

collège de Clos-Béguin a été relié au chauffage à bois 
et s’est vu équiper de panneaux solaires, tout comme 
le bâtiment forestier communal. L’orgue de l’Eglise de 
La Chiésaz a quant à lui été sauvé grâce à l’injection 
de flocons d’isolation et le remplacement du chauffage 
électrique vieillissant. 

«Nous n’avons pas attendu la vague verte pour assainir 
nos bâtiments, commente l’édile. Nous remplissons 
actuellement 90% des critères pour devenir Cité de 
l’énergie, mais nous voulons aller au-delà. Ce label ne 
doit être qu’une étape dans notre parcours d’économie 
d’énergie et de réduction de nos pollutions. C’est une 
responsabilité à la fois politique et individuelle. XC

Gérald Gygli, municipal | DR

Reçus par un Prix Nobel

Ce n’est pas tous les jours que l’on rencontre un Prix 
Nobel. C’est pourtant l’honneur auquel ont eu droit le  
14 juin deux classes de 8P de Puidoux désignées 
gagnantes d’un concours de dessin. Celles-ci ont ainsi été 
invitées à une conférence privée donnée par l’astronome 
et physicien vaudois Michel Mayor à l’Observatoire de 
Genève. L’association l’Agora d’Hypatie mène depuis 
septembre 2020 un vaste projet pédagogique d’initiation 
à l’astrophysique dans les écoles de Suisse romande 
autour de la BD «Salomé: enquête d’exoplanètes». C’est 
dans ce cadre que les élèves de la commune de Lavaux 
se sont distingués par leurs coups de crayon. KDM
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L’agence immobilière Neho s’est 
initialement fait connaître grâce 
à son modèle de vente sans com-
mission, mais c’est bien la capa-
cité de ses agents à vendre les 
biens aux meilleurs prix qui lui 
a permis de devenir leader sur le 
marché de la vente immobilière !

Pour s’assurer de vendre chaque 
bien au meilleur prix, Neho n’a rien 
laissé au hasard : l’agence a mis en 
place un processus éprouvé, basé 
sur 3 piliers.

Une évaluation au plus juste, réa-
lisée par des agents expérimentés

Pour réaliser une évaluation d’un 

bien au plus juste, l’expérience de 
l’agent est clef. C’est pourquoi les 
agents Neho connaissent parfaite-
ment leur région et les spécificités 
des différents quartiers : l’exper-
tise de terrain est indispensable 
pour pouvoir évaluer la situation 
d’un bien et l’ensemble des détails 
qui contribuent à le valoriser. À 
cette expertise s’ajoute l’utilisa-
tion de la technologie, notamment 
différents logiciels de pointe per-
mettant d’analyser les évolutions 
du marché. Cette complémentarité 
digital-terrain permet aux agents 
Neho d’apprécier et de valori-
ser au plus juste les biens de leur 
client, étape clef d’une vente au 
meilleur prix.

Une importante base d’acheteurs, 
un atout décisif

En qualité de leader du courtage 
immobilier suisse, Neho gère la 
vente de nombreux biens immo-
biliers et rentre donc en contact 
avec de très nombreux acheteurs. 
Ces derniers sont soigneusement 
répertoriés en fonction de leurs 
préférences en termes de région, 
type de biens, taille, budget... La 
base d’acheteurs de l’agence Neho 
compte aujourd’hui plus de 50’000 
acquéreurs en recherche active, et 
constitue l’une des plus grosses 
bases d’acheteurs de Suisse. Ain-
si, lors de la mise en vente d’un 
nouveau bien, Neho est à même 
de lui donner rapidement une vi-
sibilité importante auprès d’ache-
teurs qualifiés en fonction du type 
de bien recherché. À cela s’ajoute 
une diffusion rapide sur l’en-
semble des portails immobiliers 
afin d’accroître le nombre d’ache-
teurs potentiels. Ces deux éléments 
combinés contribuent à générer 
rapidement de l’intérêt pour les 
nouveaux biens immobiliers mis 
en vente, à attiser la demande, aug-
mentant ainsi les chances d’une 
concurrence entre les différents 
acheteurs, élément clef pour une 
vente au meilleur prix.

La technologie la plus avancée du 
secteur immobilier

Une fois l’évaluation terminée, 
le propriétaire vendeur peut choisir 
de “tester” le marché en proposant 
un prix légèrement plus haut que 

l’évaluation. Cependant, un bien 
qui reste plusieurs mois sur le mar-
ché en raison d’un positionnement 
trop élevé est désastreux pour ses 
propriétaires. Plus un bien reste 
longtemps en ligne, moins il aura 
de visites, les acheteurs pensant 
qu’il est potentiellement pour-
vu de défauts cachés. Grâce au 
nombre important de biens vendus 
par Neho depuis plusieurs années, 
l’agence a mis en place des mo-
dèles statistiques qui permettent 
après quelques jours de diffusion 
du bien, en fonction de différents 
critères tels que l’intérêt suscité au 
travers des demandes de visites, la 
localisation, les spécificités..., d’es-
timer les probabilités de vente au 
prix défini, afin de pouvoir ajuster 
celui-ci rapidement si nécessaire. 
Cela contribue ainsi à vendre le 

bien au meilleur prix, sans prendre 
le risque de ralentir la vente.

Comment vendre son bien immobilier au meilleur prix ? 
Entretien avec l’agence Neho, leader en Suisse romande

BARBARA BORDOGNA

Responsable d’agence
Riviera-Chablais

024 588 02 00
barbara.bordogna@neho.ch

Estimez gratuitement
votre bien sur neho.ch

Publireportage

COMPARATIF DES SERVICES
Agences 

traditionnelles
Agence

Neho

Tarification des agences Commission au pourcentage
de 3,5% à 5%

Prix fixe de CHF 9’500.-
dont CHF 6’500.- lors de la vente

Estimation immobilière précise 
sur place

Mise en valeur du bien immobilier 
(visite virtuelle & photos professionnelles)

Réalisation de plans au laser

Publication de chaque annonce sur plus 
de 30 portails immobiliers suisses

Gestion des visites d’acheteurs En option 
(CHF 200.- / visite)

Base d’acheteurs actifs 
régulièrement actualisée

Conseils juridiques et fiscaux

Accompagnement jusqu’à la signature 
devant notaire

Un agent local Neho lors d’une estimation immobilière.

Publireportage

Monument

La Municipalité  
de Vevey vient de lancer 
un appel d’offre pour  
le prochain locataire  
de l’emblématique  
bâtiment. Il deviendra 
un café-restaurant  
en 2024.

|  Noriane Rapin  |

Avec une trentaine de places 
en intérieur et 60 en terrasse, c’est 
un petit troquet qui prendra place 
sous les arbres du Bois d’Amour. 
Le 17 juin dernier, la Municipalité 
a lancé un appel d’offre aux res-
taurateurs et cafetiers qui s’inté-
resseraient à reprendre l'emblé-
matique bâtiment de la place du 
Marché. La démarche fait suite à 
un précédent appel d’offre, il y a 
deux ans, pour la rénovation et la 
transformation du vénérable édi-
fice en café-restaurant. Selon le 
calendrier de l’Exécutif, il entrera 
en activité en février 2024.

Le kiosque qui s’y trouve au-
jourd’hui tirera définitivement 
son rideau fin 2022. Son proprié-
taire, Rolf Chapuis, fait partie des 
candidats pour reprendre le bâ-
timent. «J’ai déposé un dossier, 
confie le boulanger de Palézieux. 
C’est un endroit stratégiquement 
utile pour quelqu’un, comme 

moi, qui vend au marché. Mais 
je souhaiterais plutôt en faire un 
lieu de petite restauration, où 
vendre des produits de boulange-
rie. On verra si cela intéresse aus-
si la Municipalité.» 

Une mue au gré du marché
La transformation à venir du mo-
nument s’annonce alors que la 
Ville prévoit un réaménagement 

de la place du Marché. Et pour 
cause: selon l’historien Guillaume 
Favrod, président de l’association 
Vibiscum, ce bâtiment suit de-
puis toujours les évolutions du 
marché de Vevey. «Comme son 
nom l’indique, il était dédié à 
l’origine au pesage du foin et des 
denrées acheminées par char ou 
par bateau et vendues au mar-

ché. Il est, avec la Grenette, l’un 
des vestiges du passé commercial 
de la ville. Son usage originel se 
justifiait tant que les biens ven-
dus au marché transitaient par la 

place. Il fallait un lieu spécifique 
pour peser les denrées.» C’est 
ainsi qu’en 1930, une vitrine est 
percée dans un mur du Poids du 
Foin. Il devient alors un kiosque, 

tel qu’on le connaît aujourd’hui. 
«On a adapté le bâtiment à son 
époque. Il n’était plus nécessaire 
de prévoir un lieu où peser sur 
la place même. D’autre part, on 

n’utilisait plus le marché comme 
au XIXe siècle. A partir des an-
nées 1930, les boutiques ont pris 
de l’importance. Le Poids du Foin 
s’inscrivait dans cette tendance.»

Qui pour gérer le futur Poids du Foin ?

❝
Ce bâtiment 
est un des  
vestiges  
du passé  
commercial  
de la ville”
Guillaume Favrod 
Historien

Le bâtiment emblématique qui accueille le kiosque deviendra un restaurant de 30 places, plus 60 en extérieur. | N. Rapin
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Italie

Joueurs du Napo-
li Vevey, Roberto et 
Giuseppe Casella se 
réjouissent du grand 
retour de la Squadra 
Azzura.

|  Bertrand Monnard  |

L’Italie a retrouvé sa fierté. 
Après avoir étrillé la Turquie et la 
Suisse et dominé le Pays de Galles 
ce dimanche, la Nazionale a été 
la première équipe à valider son 
ticket pour les 8es de finale de cet 
Euro. La manière en prime: cette 
squadra jeune, alerte, inventive, 
légère, portée vers l’attaque «res-
pirant la joie d’être ensemble», 
dixit L’Equipe, a illuminé le début 
du tournoi. 

Siciliens d’origine, les frères 
Giuseppe (31 ans) et Roberto (28 
ans) Casella travaillent dans une 
grande assurance de la Riviera et 
jouent avec le Napoli Vevey. Ils ne 
cachent pas leur fierté. «Voir l’Ita-
lie rejouer comme ça, ça fait vrai-
ment plaisir», relève Giuseppe 
alors que son frère vante l’état 
d’esprit animant la Nazionale. 
«Peu importe qui marque, on 
sent une équipe solidaire, où il y a 
une belle ambiance, où les jeunes 
amènent de la folie, ce ne sont pas 
uniquement des individualités 
comme dans d’autres équipes.» 
Il en veut pour preuve la ferveur 
qu’ils mettent tous à entonner 
«Fratelli d’Italia», l’hymne na-
tional. «On voit à ce moment-là 
qu’ils ont envie de tout donner 
pour le pays.»

Pour le Calcio, la plus doulou-
reuse des plaies est en train de se 
refermer. Battue en barrages par 
la Suède, l’Italie, quatre fois ti-
trée, ne s’était pas qualifiée pour 
le dernier Mondial en 2018. Un af-
front pour tout le pays. «Cela avait 
été très dur à digérer», admet 
Giuseppe. Et Roberto d’ajouter. 
«On s’était fait allumer de tous les 

côtés. Généralement, c’est nous 
qui faisons le plus de bruit dans 
les rues et là, on avait dû la mettre 
en sourdine.»

Barella révélation,  
Insigne «DJ»
Nouvel entraîneur, Roberto Man-
cini a créé un parfait amalgame 
entre vieux briscards et une nou-
velle génération conquérante à 
qui il a fait confiance. «Cette éli-
mination a finalement été un mal 
pour un bien», résume Giuseppe. 
En défense centrale, on retrouve 
les éternels Bonucci et Chiellini, 
impitoyables, durs sur l’homme, 
archétypes d’une arrière-garde 
à l’italienne. «Des dinosaures, 
Chiellini porte sur lui les cica-
trices de toutes ses batailles. 

Au milieu, les jeunes Barella  
(23 ans) et Locatelli (23) se sont 
imposés comme les révélations 
de ce début de tournoi. «Barella 
est partout, tout part de lui. C’est 
vraiment une très belle généra-
tion», s’extasie Roberto. 

Pourtant, quand on demande 
aux deux frères quel est leur 
joueur fétiche, ils désignent d’une 
même voix Lorenzo Insigne (31 
ans), lutin génial de l’attaque, 
OVNI d’à peine 1m63. «Balle au 
pied, il est magique. On voit qu’in-
dépendamment du physique tout 
est possible dans le foot», relève 
Giuseppe. «Insigne, c’est notre DJ 
et sans DJ, dans une soirée, il n’y a 
rien», enchaîne Roberto.

Même si le Calcio n’est plus 
aussi dominateur qu’à la belle 
époque, la passion reste intacte. 
«Dans chaque famille italienne, il 
y a au moins un mordu absolu», 
souligne Roberto. En Sicile, la fa-
mille Casella compte pas moins 
de 80 membres dont les deux 
grands-mères. «Et ils sont tous à 
fond derrière la Squadra!» 

«Sei bellissima», avait tendre-
ment titré La Gazzetta dello Sport 
au lendemain du récital contre la 
Suisse. L’Italie peut-elle aller au 
bout? «En 8e, c’est un nouveau 
tournoi qui commence», relati-
visent les deux frères. Prudents, 
mais confiants.

LES SUPPORTERS  
DE L'EURO

« Cette Italie 
fait plaisir  
à voir »

Roberto et Giuseppe Casella sont séduits par cette Squadra. | S. Brasey

Voile

Le jeune Veveysan Nils Palmieri a littéralement  
écrasé tous les cadors de la spécialité sur  
la transat en double Concarneau – Saint-Barthélémy.  
Il était en visite sur la Riviera.

|  Texte et photos: Jean-Guy Python  |

C’est dimanche 30 mai der-
nier, en fin d’après-midi, que 
Palmieri et Villion ont signé leur 
exploit après avoir navigué sur 
4’239 milles nautiques (7’850 ki-
lomètres) de Concarneau à l’île 
de Saint-Barthélémy. A bord de 
leur monocoque à foils Figaro 
3 «TeamWork», ils ont coupé la 
ligne d’arrivée en vainqueurs de 
cette épreuve exigeante. 

Le duo franco-suisse aura mis 
18 jours, 5 heures, 8 minutes et  
3 secondes pour parcourir le trajet 
entre Concarneau et Saint-Barth, 
battant ainsi de 6 heures, 40 mi-
nutes et 19 secondes le record de 
l’épreuve détenu par les Français 
Adrien Hardy et Thomas Ruyant. 

Bel exploit pour le jeune navi-
gateur de la Riviera, aujourd’hui 
installé à Lorient, qui a fait ses 
premières armes en Optimist au 
Cercle de la voile Vevey/La Tour-de-
Peilz. Naissance à Montreux, scola-
rité à Blonay, puis au Gymnase de 
Burier et enfin à la Haute école de 
gestion d’Yverdon-les-Bains. 

Vevey, «ma ville»
Jusqu’à l’âge de 31 ans, il a vécu en 
région veveysanne. Bien qu’établi 
depuis fin 2019 dans le Morbihan, 
Nils revendique haut et fort son 
appartenance à la région léma-
nique, et en particulier à «sa» 
ville de Vevey. Ses parents y ha-

bitent, son père y exerce dans une 
fiduciaire et ses deux sœurs, en-
seignantes, travaillent également 
sur la Riviera.

«Pour moi, Vevey est abso-
lument superbe! C’est magique. 
On a le lac, les montagnes pas 
loin. C’est une ville où il y a de la 
culture, où il fait bon vivre. Il y 

a plein de bars sympas, des ter-
rasses. C’est un endroit où j’adore 
venir me ressourcer maintenant. 
D’ailleurs, dès que je quitte Lo-
rient et que je rentre en Suisse, 
je viens à Vevey, là où est toute 
ma famille. Je n’ai plus d’appar-

tement dans le coin, mais j’aime 
revenir ici.»

Depuis plus d’une grosse an-
née, le jeune navigateur a pris ses 
quartiers à Lorient, la cité de la 
voile. À l’instar des autres Suisses 
hauturiers tels Alan Roura, Jus-
tine Mettraux, Valentin Gautier et 
Simon Koster.

La surprise du chef
En s’imposant fin mai dernier à 
Saint-Barthélémy, le skipper ve-
veysan a réalisé un véritable ex-
ploit. «C’était génial, fantastique 
de gagner cette transatlantique, 
parce qu’elle est de très haut ni-
veau. C’est une des seules où tout le 
monde a le même matériel. Ce sont 
vraiment les duos qui font la diffé-
rence. L’accueil dimanche 30 mai 
à l’approche de la ligne d’arrivée a 
été phénoménal», nous expliquait 
Nils au lendemain de son arrivée 
triomphale.

Parti en outsider, mais avec 
l’envie non dissimulée de jouer 
devant, le duo «TeamWork» aura 
montré tout au long de cette tran-

sat à armes égales qu’il naviguait 
juste et avec détermination. «J’ai 
su que la Transat en Double était 
pour nous depuis que j’ai su que je 
naviguerais avec Julien. Quand on 
a formé ce duo, je savais que son 
point fort, c’était la stratégie. Julien 
a fait énormément de routage pour 
de très grosses équipes. 

Il est connu et réputé pour 
ça. C’était sa première transat en 
compétition. Au départ, il n’y pas 
grand-monde qui nous a cités 
comme favoris», explique Nils. À 
tel point que mi-mai, alors que les 
Franco-Suisses étaient en tête, le 
Télégramme de Brest se demandait 
en titre: «Mais qui sont Nils Pal-
mieri et Julien Villion?» On mesure 
à quel point, du côté du Finistère, 
on ignorait tout de ces deux grands 
marins en devenir. La Transat en 
Double 2021 restera une incroyable 
réussite sportive pour les deux 
skippers de «TeamWork». Ils au-
ront montré leur talent et leur sens 
de la stratégie sur un bateau exi-
geant et dans des conditions météo 
parfois bien engagées.

Le Veveysan Nils  
Palmieri vainqueur 
de l’Atlantique

Nils Palmieri (en jaune) a été fêté par sa famille et ses proches lors de son passage sur la Riviera ces jours. | J.-G. python

❝
Dès que  
je quitte  
Lorient et que 
je rentre en 
Suisse, je viens 
à Vevey, là  
où est toute 
ma famille”
Nils Palmieri

Avec son compère Julien Villion, le Veveysan a créé la surprise 
en remportant fin mai la très relevée transat en double Concar-
neau–Saint-Barthélémy. | A. Courcoux



11
Riviera Chablais votre région
Edition N° 10 | Du 23 au 29 juin 2021 Culture

Dans la bibliothèque de Mireille Callu

Tu viens avec moi

C’est dans de petits carnets que Siméon Calame s’est mis 
un jour à écrire les souvenirs et impressions d’un long 
temps de souffrance solitaire.
Né à Madagascar, élevé à Villeneuve dans sa famille  
de Vevey et La Tour-de-Peilz, Siméon ne se destinait  
pas à l’écriture. Il avait signé à 16 ans, dans l’enthousiasme,  
un contrat d’apprentissage de pâtissier.
Il travaillait courageusement mais près d’un an plus tard, il 
perd pied. Quelque chose en lui s’est cassé, peut-être sur 
la réplique brutale d’un mendiant qu’il avait évité. 
«Tu viens avec moi» est né de ces petits carnets écrits 
qu’il a petit à petit montrés à son père. «Il m’a encouragé 

à continuer pour faire un travail sur moi en couchant  
sur le papier ce que j’avais dans la tête. Je n’avais 
pas l’idée de faire un livre mais avec cette motivation 
extérieure cela m’a aidé, car comme toujours  
on ne s’en sort pas seul.»
Cette histoire d’un adolescent en perdition entre déprime  
et anorexie est le récit choral d’une traversée qui a duré  
3 ans, vécue par une famille autour de l’enfant malade.  
«Je vivais seul mais la famille était toujours là et participait 
à mon traitement, ce qui m’a permis d’aller plus loin.»
«Tu viens avec moi», c’est le mot qui sauve, la parole 
d’une mère qui peut changer la trajectoire du garçon, 
enfermé dans un mal qu’il n’a pas vu venir et qu’il ne 

comprend pas lui-même. Il faudra toute  
la détermination, à la fois ferme et tendre, du groupe 
familial et amical pour que la vie peu à peu  
reprenne sens.
Ce livre est comme l’histoire d’une seconde naissance  
et «l’accouchement» assisté de sa famille et des médecins 
met en jeu les valeurs simples mais délicates de l’amour  
et du respect de la souffrance du jeune. 
Dans cette expérience, ses proches en l’aidant  
se sont transformés, découvrant l’importance  
des liens à maintenir. 
A lire par tous les jeunes et les adultes confrontés  
à cette situation qui n’est de loin pas exceptionnelle. 

« La musique  
libère des 
choses en moi »
Rencontre

Née au Rwanda, Marie Cardis, alias Maryss  
sur scène, est une artiste aux tracés  
alambiqués et à l’esprit résilient.  
La trentenaire, adoptée dans le Chablais  
valaisan et habitante de Vevey, sort un nouvel EP. 

| Alice Caspary |

Maryss, vous semblez chérir  
spécifiquement cet endroit du lac  
à Vevey. Qu’est-ce qui vous y lie?
– Je viens souvent jouer par ici avec ma guitare, me 
promener et m’imprégner du lieu. Déjà lors de ma 
maturité professionnelle artistique il y a quelques 
années, je regardais à l’autre bout du lac et je rêvais. 
Aujourd’hui, j’habite à nouveau Vevey, après avoir 
pas mal bougé dans la région. J’ai vécu mon enfance 
et adolescence en Valais, entre Troistorrents et Mon-
they, adoptée avec ma sœur jumelle à nos 2 ans. Mais 
je me sentais attirée comme un aimant par la région 
Riviera-Chablais. 

Vous en gardez un bon souvenir  
de cette période de vie?
– Ça dépend. J’ai vraiment eu une belle enfance, avec 
un bel entourage. Ce qui était moins facile, c’était de 
s’intégrer. Je me sentais comme les autres enfants, 
mais l’interaction liée à ma couleur de peau faisait 
que j’avais une sensation, parfois, de ne pas être chez 
moi. Un sentiment qui a changé plus tard quand je 
suis revenue de mon voyage au Rwanda, à la décou-
verte de mes racines. 

Votre EP «Umunezero»  
est sorti en mai passé.  
Que signifie ce titre?
– C’est le bonheur, en kinyarwandais. J’ai 

écrit cette chanson quand je suis revenue 
de ce voyage, en 2016. Sur place, c’était très 

émotionnel. Ce que j’ai retenu, c’est le sourire des 
gens, de mes 9 frères et sœurs biologiques qui m’ont 
accueillie au village avec des musiciens. C’était un autre 
monde. Quand on part, il faut s’attendre à tout, y com-
pris la vérité qui parfois fait peur. Après ça, j’ai beau-
coup écrit. 

Toutes vos chansons parlent  
de vos racines, votre histoire?
– Oui, mes premières chansons, enregistrées avec le 
compositeur lausannois Jean-Pierre Huser, étaient 
plus nostalgiques, parce que je ne connaissais rien 
du Rwanda. J’ai écrit les titres «Prière pour Kigali» 
et «Mummy», car j’avais vraiment envie de trouver 
ma mère biologique. Depuis que j’ai commencé à 
prendre des cours de chant à 12 ans, la musique a 
toujours été quelque chose qui était là et qui allait 
émerger un jour ou l’autre. Chanter libère en moi 
des émotions que je ne peux pas exprimer.

Comment vous définiriez l’univers  
de vos trois titres, «Umunezero»,  
«World» et «Africa»?
– Ce sont des sons pop-folk, avec des influences 
africaines atypiques. J’aime beaucoup mélanger 
l’anglais avec le kinyarwandais, cette langue que 
je découvre peu à peu. Ces musiques viennent des 
tripes mais peuvent être très gaies, comme une tris-
tesse joyeuse. Dans mes chansons, je parle de ce que 
je ressens, de ce que je vis, que ce soit du passé ou 
du présent.

Vous avez décidé de sortir votre EP  
sous forme de clé USB personnalisée.  
Pourquoi ce choix?
– J’ai voulu mettre en avant le produit, une clé USB car-
rée étonnante et assez personnelle. J’ai trouvé cet objet 
plus intime, avec ce côté surprise aussi, où l’on se de-
mande ce qu’elle peut bien contenir. Il est possible de 
les commander sur mon adresse e-mail.

Un clip vidéo, celui du titre «World», 
sera bientôt disponible.  
Quelques mots à ce sujet?
– C’est un clip making-off, en noir et blanc. Il a 
été réalisé par le Suisse Daniel Nicolier, pendant 
que j’enregistrais au studio Alzac à Montreux. Il 
a eu l’idée sur le moment et a tout filmé avec sa 
grosse caméra LED, c’était génial. Tout ce projet 
d’EP a été réalisable grâce au crowdfunding que 
j’ai mené avec une amie: peu après les fêtes et sur  
30 jours, nous avons récolté 2’500 francs.  

Vous vous sentez du coup assez  
soutenue ici, en tant qu’artiste  
émergente?
– Oui, je me sens bien accueillie. En Suisse romande, il 
y a énormément d’artistes. Du coup, le choix est vaste 
et certains ont peu de visibilité, alors qu’ils sont doués. 
Mais culturellement, c’est très ouvert et je pense que 
les gens ont davantage envie de mettre en avant les ar-
tistes de la région.  Personnellement, je suis plutôt op-
timiste. Je prépare d’ailleurs mon premier album, d’ici 
à l’année prochaine. 

Infos : 
cardismarie@gmail.com 
Page YouTube: Maryss Official

Bio express

De son vrai nom  
Marie Cardis, «Maryss» 
est née au Rwanda  
le 30 octobre 1987. 
Arrivée en Suisse  
à 2 ans, en Valais,  
elle est adoptée avec 
sa sœur jumelle par 
une famille d’accueil. 
Après 10 ans dans les 
soins, sa maturité  
professionnelle  
artistique en poche, 
elle débute dans  
la musique à Vevey  
et sort le 27 mai passé 
un EP solo, en tant 
qu’auteure, compositrice  
et interprète.  
En parallèle à sa  
carrière, elle poursuit 
un Bachelor en  
animation socioculturelle  
à la Haute École  
de Travail Social  
à Lausanne (HETSL).

Marie Cardis,  
alias Maryss:  
un sourire omniprésent  
et une oeuvre sensible.  
| A. Felli
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Le Mirage, 
c’est parti !
le 18 juin 2021 à Monthey

La 5e saison du festival 
éphémère gratuit propose  
au cœur de la ville des 
événements jusqu’au  
15 août. Le premier  
rendez-vous a réuni  
de joyeux fêtards de tout  
âge ce vendredi  
à l’avenue de la Plantaud. 

Photos par  
Suzy Mazzanisi

Le Mirage se déroule dans un magnifique cadre verdoyant non loin du centre-ville. Des toiles y permettent de siroter un apéro à l’ombre avant la fraîcheur bienvenue du début de soirée. 

TimanFaya s’est chargé d’animer la soirée de vendredi, la première du festival.

Une soirée en bonne compagnie: Laurine, Estella, Anays et Channa.

Anthony, Florian, Maria, Guillaume, Fellay et Philou.

Martin, Sarah, Virginie et Charlotte

Frédéric Sosioz et Christelle Barbone.

Espe et Carina dans les premières lueurs du soir.

Bastien Chenorkian, alias Ziko, de TimanFaya.

Un peu de repos avant d’y retourner.
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Elsa est bien parée pour commencer cette chasse aux trésors un peu particulière!

Mélanie Cusin et Ygor Dubois ramassent des mégots avant qu’ils ne finissent dans le lac.

Adam Klabi a bien ouvert l’oeil pour trouver ce 
tout petit bout de plastique.

Lucie Skavska part à la pêche aux bouchons de 
bouteilles sur les rives de la Veveyse.

Alessandro et David ont trouvé des emballages de 
glaces dans les rochers. 

Virginie et Alexandre Chevalier, le chien Filou, 
Matthieu Piguet, Hélène et Charlotte Tassel.

Lucie Skavska.

Urban  
Plogging  
à Montreux
le 20 juin 2021 à Vevey

La deuxième édition  
de l’Urban Plogging a permis  
à quelques adeptes de ramasser 
les déchets de façon ludique  
et sportive entre le Club 
de l’Aviron Vevey et le 
débarcadère Vevey-La Tour.

Photos par  
Sophie Brasey

Petit échauffement en musique dirigé par Mathieu Gleyre. Les sacs poubelle sont de bons accessoires de fitness!
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Puidoux 

Deux décennies sont passées depuis  
les premières bières brassées dans un garage 
familial. Coup d'œil dans le rétro avec le patron 
Gabriel Hasler.

|  Texte et photos: Marina Forney  |

La naissance de Docteur Gab’s 
découle d’un cadeau offert par la 
sœur de Gabriel Hasler lors de ses 
16 ans en 2001: un kit de brassage. 
C'était il y a vingt ans: «Une révé-
lation», se souvient-il. 

Avec ses deux amis d'enfance, 
Reto Engler et David Paraske-
vopoulos, il réalise sa première 
bière en 2001 et c’est là qu’ils ont 
eu l’idée de fonder la brasserie 
aux deux décennies aujourd'hui. 
Dr Gab’s, soit le diminutif de l'ac-
tuel CEO. 

Parmi ces vingt années par-
semées de moments forts et 
d'anecdotes, le patron raconte en 
premier lieu les déménagements 
successifs qui l'ont amené à poser 
ses valises et son outil de produc-
tion maousse à Puidoux en 2018. 
Il est loin le temps du garage fa-
milial des débuts et de la petite 
cuisine artisanale. 

En 2004, le trio d'associés 
rassemble un peu d’argent au-
près des familles et amis pour 
créer une petite brasserie à 
Epalinges. Leur première loca-
lisation propre. En 2010, c'est le 
grand saut: les trois compères 
finissent leurs études (HEC, EHL 
et EPFL) et se consacrent 100% 
à leur exploitation brassicole. Ils 
veulent leurs propres locaux. Ils 
se donnent deux ans pour tra-
vailler leur business plan et dé-
velopper le projet. C'est «banco» 
grâce à des fonds «Friends Family 
and Fools» et une banque pour 
construire leur propre local à Sa-
vigny en 2012.

Une croissance régulière
Actuellement, les affaires 
marchent bien et sont en pleine 
croissance depuis des années. 
Pour quel chiffre d’affaires? 
Gabriel préfère quantifier 

en hectolitres: «20'000 produits 
cette année, 16'000 en 2020, 
14'000 en 2019 et 11'000 en 2018. 
Nous sommes montés jusqu'à 
300 hectolitres à Epalinges dans 
la première petite brasserie 

que nous avions, puis jusqu’à  
6’000 entre 2012 et 2018! C’est 
donc pour cela que nous avons 
décidé de déménager à Puidoux, 
pour avoir plus de capacité». 

Et dire que Gabriel Hasler a 
appris sur le tas, en autodidacte, 
jusqu’à engager des gens qui 
étaient dans le métier. De trois 
collaborateurs en 2012, ils sont 
aujourd'hui 40. «Et nous espé-
rons continuer à grandir». 

Pour le CEO, la recherche de 
la diversité a peu à peu fait 
la force de son business, 
avec des gammes diffé-
rentes. Belge pour 

commencer, avec la Houleuse ou 
la Tempête. Puis anglo-saxonne, 
avec la Ténébreuse, la Pépite dès 
2012 ou encore Ipanema dès 2015. 
«Notre produit d'appel reste tou-
tefois la Swaf, produite dès 2017, 
une bière de soif». 

La situation Covid a beau 
avoir contraint la population à un 
semi-confinement qui aurait pu 
être propice à quelques mousses 
de plus à la maison, la consom-
mation a baissé. «Mais la chance 
que nous avons eue, c’est que la 
grande distribution a continué 
de tourner. Nous 
avons tout de 
même béné-

ficié des aides, car les restaurants 
et bars étaient fermés». 

Marquer l'occasion
Au final, vingt ans ça se fête. Et 
pour marquer le coup, Dr. Gab’s 
a lancé une bière anniversaire qui 
fait voyager dans le temps: la De-
Lorean! En plus de cela, le Docteur 
a développé une nouvelle catégo-
rie de boisson fermentée: l’Okipic, 
une eau minérale aromatisée en 
deux déclinaisons, une aux fruits 
rouges, l'autre au citron, tout de 
même alcoolisée à 4%!

«Après deux ans de dévelop-
pement, nous avons aussi sorti 
une bière sans alcool, <la Place-
bo>, aromatique, de type IPA, 
continue-t-il. Nous l'avons fait 
en réponse à plusieurs demandes 
dans ce sens.»

Et la suite? Des portes ouvertes 
dès que possible «et de nouveaux 
projets», ajoute Gabriel Hasler, en 
laissant planer le mystère. 

Gastronomie

Docteur Gabs, le délire entre 
potes devenu success story

❝
La révélation 
est venue d’un 
kit de brassage 
offert pour 
mes 16 ans”
Gabriel Hasler 
CEO

David Paraskevopoulos, Gabriel Hasler et Reto Engler (de g. à dr.) étaient amis et fans de bière bien avant de devenir associés.

Docteur Gab’s atteint une production de près de 
20’000 hectolitres par an. 

Pour s’agrandir, la firme s’est 
déplacée à Puidoux en 2018. 

La page de l’économie régionale est soutenue par votre promotion économique
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Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Programmé pour obtenir un fonctionnement optimal.  
2. Stade du cycle ovarien. 3. Cuit à feu très vif. Simplement 
naturel. 4. Marque de familiarité. Il est le fils d’Odin. La 
Terre des Grecs. 5. Manque de sérieux. 6. Monnaie du Japon. 
Adresse sur la Toile. 7. Nous répondons au nôtre. Première 
dame. 8. Il débute la gamme. Instance de contrôle télévi-
suel. Nombre remarquable. 9. Grande voile d’avant. Terre 
émergée. 10. Laissés en vie. 11. Estimée aussi. Imite le cerf. 
12. Monnaie divisionnaire du Danemark. Fête mondaine. 
13. Qui se déplace sur le sol.
VERTICALEMENT
1. Principale ville du Maine. La part de chacun. 2. Passe à 
table. Œuf fécondé des algues. 3. Période d’activité sexuelle 
chez les animaux. Elle assouplit et fortifie le corps. Il s’agit 
d’une prière. 4. Couchée sur ordre du médecin. Vêtement 
imperméable. 5. Possessif. Embellis par l’ajout de quelques 
accessoires. Administré aussi. 6. Distendu. Dépourvu d’ef-
ficacité. Le meilleur des hommes. 7. Il supporte la quille 
d’un navire en construction. Descend donc. Voisin du loir. 
8. User lentement. Il est pédant. 9. Il a pris part à la guerre 
de Troie. Liquide riche en calcium. Saison clémente.

VERTICALEMENT
 
 1. Principale ville du Maine. La part de chacun. 2. Passe à table. Œuf 
fécondé des algues. 3. Période d’activité sexuelle chez les animaux. Elle 
assouplit et fortifie le corps. Il s’agit d’une prière. 4. Couchée sur ordre 
du médecin. Vêtement imperméable. 5. Possessif. Embellis par l’ajout de 
quelques accessoires. Administré aussi. 6. Distendu. Dépourvu d’efficacité. 
Le meilleur des hommes. 7. Il supporte la quille d’un navire en construc-
tion. Descend donc. Voisin du loir. 8. User lentement. Il est pédant. 9. Il a 
pris part à la guerre de Troie. Liquide riche en calcium. Saison clémente. 
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 1. Programmé pour obtenir un fonctionnement optimal. 2. Stade du cycle 
ovarien. 3. Cuit à feu très vif. Simplement naturel. 4. Marque de familiarité. 
Il est le fils d’Odin. La Terre des Grecs. 5. Manque de sérieux. 6. Monnaie 
du Japon. Adresse sur la Toile. 7. Nous répondons au nôtre. Première 
dame. 8. Il débute la gamme. Instance de contrôle télévisuel. Nombre 
remarquable. 9. Grande voile d’avant. Terre émergée. 10. Laissés en vie. 
11. Estimée aussi. Imite le cerf. 12. Monnaie divisionnaire du Danemark. 
Fête mondaine. 13. Qui se déplace sur le sol. 
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Facile

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

2 3 9
6 5

3 4 1 2
7 5 3

2
4 3 8

3 9 8 5
9 7 2 3

Solution :
Difficile

7 2 1 8 6 3 9 5 4
8 6 9 5 4 7 2 1 3
3 4 5 1 2 9 6 8 7
6 1 2 9 7 5 4 3 8
9 5 7 4 3 8 1 2 6
4 3 8 2 1 6 5 7 9
2 7 3 6 9 1 8 4 5
5 9 4 7 8 2 3 6 1
1 8 6 3 5 4 7 9 2

Difficile
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BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0036

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.
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Anniversaire

La société de tir 
Glion-Veytaux souffle 
ses cent bougies en 
septembre. L’occasion 
d’évoquer un sport 
identitaire, entre sou-
venirs et défis d’avenir.

Texte:  
Thibault Nieuwe Weme  
Photos: Sophie Brasey

Comme tous les samedis, les 
fusils retentissent au stand de 
Glion. Une scène devenue ba-
nale. Seulement, le samedi 4 sep-
tembre, les tirs prendront des airs 
de feux d’artifice: ils clôtureront 
trois jours de concours et de festi-
vités à l’occasion du centenaire de 
la société, une des plus anciennes 
du canton. Le 11 décembre, la fête 
continue en présence des autori-
tés communales. Parmi elles, le 
syndic actuel Laurent Wehrli et 
son futur successeur Olivier Gfel-
ler – également membres de la 
société – font figure d’égéries de 
marque. 

Franche camaraderie
Cent ans après sa fondation, la 
société garde toute son actualité 
aux yeux de son président Patrick 
Berdoz. Elle serait même devenue 
un bastion de l’esprit de cama-
raderie qui, de nos jours, a peut-
être tendance à se perdre: «C’est 
bien davantage qu’un sport ou 
qu’un loisir, le tir porte des va-
leurs humaines comme le dépas-
sement de soi et l’entraide. Même 
si on est seul derrière notre arme 
et que cela paraît individualiste, 
on est également au service des 
autres, toujours là pour les aider 
à s’améliorer.» Tous les tireurs le 
confirmeront: l’esprit social – et 
son plus fidèle représentant, le 
verre d’après-tir – est au cœur de 
la pratique. 

Tirer en 2021, une rareté? 
Malmenée par certaines idées re-
çues, cahotée par la votation sur 
les armes en 2019, concurrencée 
par des sports émergents, la pra-
tique du tir est-elle vraiment en 

perte de vitesse? Tant au niveau 
suisse qu’à celui de la société de 
Glion-Veytaux, la stabilité du 
nombre de membres dit l’inverse. 
Savoir tirer à 300 mètres est «un 
véritable patrimoine à proté-
ger et à perpétuer» pour Patrick 
Berdoz, qui reconnaît cependant 
qu’il est difficile de mobiliser la 
jeunesse: «Les possibilités spor-
tives et récréatives sont bien plus 

nombreuses qu’autrefois. Et avec 
notre contrainte légale – on ne 
peut se mettre au tir qu’à partir 
de 16 ans – beaucoup d’autres 
sports nous passent devant en 
attrapant les jeunes très tôt. Ils 
ne reviennent qu’après, une fois 

qu’ils auront goûté au service mi-
litaire.»
Encore peu de femmes
Lié aux obligations militaires, le 
tir est un milieu encore résolu-
ment très masculin. Mais depuis 
plusieurs années, avec l’avène-
ment du service volontaire, les 
femmes commencent à pointer le 
bout de leur fusil. 

L’une d’entre elles, Patricia 
Jaunin, a accompagné son époux 
sur le stand de Glion pendant 
de nombreuses années, jusqu’à 
gagner la confiance de ses pairs 
ainsi qu’une place au comité. Un 
rôle difficile à prendre? «Non au 
contraire, je suis un peu traitée 
comme une princesse», s’amuse 
la Veveysanne. 

Cela ne l’empêche pas de se 
désoler du faible nombre de ses 
consœurs:   «La pratique est vic-
time de beaucoup de méconnais-
sance. Peut-être que l’apparente 
violence du tir est rebutante pour 
beaucoup de femmes, mais c’est 
dommage car la pratique est vrai-
ment sécurisée et l’ambiance très 
cordiale!» 

La solution? Les sorties initia-
tiques, que le Covid est tristement 
venu annuler l’année passée. C’est 
là le nerf de la guerre pour Patricia 
Jaunin et l’avenir du tir: «Il faut ve-
nir essayer avant de juger!» 

Elle aussi, comme son pré-
sident, soutient l’importance 
de la tradition et surtout de la 
filiation: «Ici, les grands-pères 
enseignent aux pères, qui à leur 
tour transmettent le savoir-faire à 
leurs enfants. Il y a une véritable 
rencontre entre générations.» Un 
symbole qui, pour les tireurs, a 
son importance dans une moder-
nité toujours plus fragmentée.

Une particularité suisse

La Suisse est une nation de tireurs. On dénombre 
130’000 membres à travers la Suisse, «seulement» 
trois fois moins que les licenciés du football. Une 
popularité toute helvétique, acquise dès la fin du XIXe 
siècle par le culte des citoyens-soldats – qui peuvent 
garder leur arme à domicile après le service – et leurs 
exercices annuels de tir obligatoire. De devoir national, 
le tir est devenu loisir. De quoi rendre toujours vivante 
la légende de Guillaume Tell, dont le mythique sang-
froid sert de modèle aux tireurs suisses. 

❝
C’est bien  
davantage 
qu’un sport  
ou qu’un loisir, 
le tir porte  
des valeurs 
humaines 
comme le  
dépassement 
de soi  
et l’entraide”

Pour Patrick Berdoz et Patricia Jaunin, le tir est une tradition qui a encore toute sa place. Pour sa part, 
la membre du comité espère ne plus être la seule femme du club dans un proche avenir. 

À Glion, on fête  
un siècle de tirs  
et de traditions

Malmenée par certaines idées reçues, la pratique du tir peine à séduire la jeune génération même si 
le nombre d’adeptes semble rester stable. 

La société de Glion-Veytaux  
tient bon. Elle est l’une des plus 
anciennes du canton.




